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LE BATAILLON DE NEUCHÄTEL PENDANT L'EMPIRE.

SOUVENIRS D'HISTOIRE KATION»!I.E.

(Suite.)

Sans cesse en mouvement dans les provinces du Nord, des
provinces basques au royaume de Leon, le bataillon Berthier se signale
k Medina-del-Campo, puis ä Pampelune, oü aprös un combat de
plusieurs heures, il met en fuite un des corps de Mina commande par
lui-möme, et lui enleve cent cinquante änes charges de vin, de blö
et d'autres provisions. — Ces prises tres difficiles etaient toujours
recompensees, et araenaient momentanöment un certain bien-etre
dans Ia vie du soldat. Quelque temps plus tard, dans les environs de

Bilbao, avec le concours de la compagnie d'artillerie, il surprend et
enleve un convoi de 300 änes, charges de bles destinös aux guerillas
de Mina. Mr F. de Perrot est deeore apres cette affaire; — ä Medina,

apres un combat contre un parti d'insurges (c'est ainsi que les
historiens francais ont appele les döfenseurs de la nationalite espagnole),
le bataillon renlra dans ses quartiers avec douze prisonniers, grands,
beaux et robustes jeunes gens, nous a raconte un des acteurs de

cette affaire; il furent conduits ä Salamanque, oü le bataillon de
Neuchätel eut l'ordre de les füsilier (26 fövrier 1811). Tristes represailles
d'une guerre injuste.

Les rapports officiels adresses au Conseil d'Etat de la Principautö
sur la conduite du bataillon sont assez rares. Nous en trouvons un
tres detaille dato de Valladolid lc A mars 1811, envoye par M. de

Lespörut; nous le transcrivons ici en entier:

« Nous venons d'obtenir plusieurs avantages dont le plus marquant est du ä une
colonne commandee par M. le vicomte de Gorgier, capitaine dans le bataillon de

Neuchätel.
« Le general Thiebault, voyant que la bände de Julian se portait sur Ledenna,

envoie aussitöt ä sa poursuite M. de Gorgier ä la töte de 300 fantassins et de 60
cavaliers.

« L'ennemi, ä cette approche, fait ses dispositions pour profiter de l'avantage de

son terrain et prendre position avec des forces quadruples. M. de Gorgier dispose
son attaque et marche au pas de charge. L'ennemi vient charger avec son premier
echelon; il est eulbute. M. de Gorgier le charge ä son tour k la baionnette et le

met dans une deroute complete apres lui avoir tue ou blessö plus de la moitie de

sa troupe.
« Quelques prisonniers et une graude quantite d'armes abandonnees pendant la

fuite sont en outre les resultats de cette journee que l'inegalite des forces rend

encore plus honorable pour les troupes de Neuchätel. La perte que nous avons

eprouvee est peu considerable. S. M. a bien voulu accorder cinq decorations de la

legion d'honneur pour les officiers, sous-officiers et soldats du bataillon de Neuchätel
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qui, dans cette circonstance, comme dans plusieurs autres qui ont pröcödö, s'est
montrö aussi brave que discipline. »

Les combats se multiplienl, et le bataillon qui a maintenant son
histoire et sa röputation de bravoure, la maintient jusqu'ä la fin de

cetle malheureuse campagne. A Samoras, il rencontre Mina dans une
forte position avec prös de 600 hommes de cavalerie. — Mina sait

ce que vaut cetle troupe jaune; apres une lutte qu'il juge k propos de

ne pas continuer longtemps, il est debusquö et bat rapidement en

retraite vers la montagne en laissant 20 morts; les Pasidos ramönent
15 prisonniers et 20 mulets charges de vin. Prös de Benavente

(royaume de Leon), oü le 30 decembre 1808, le genöral Lefövre-
Desnouettes avait ötö baltu par le general anglais Moore, le bataillon
de Neuchätel occupait un village oü il passa la nuit du 20 au 21

mars 1811 avec la compagnie d'artillerie attachöe ä ce bataillon.
Mais Mina arriva et prit position autour de nos troupes avec 300
cavaliers et 200 fantassins. Le bataillon ne dormit pas, on bivouaqua
de part et d'autre. Mina avait une revanche ä prendre, on le
comprenait bien; aussi ä Taube du jour, l'attaque fut-elle violente, et le
bataillon seul n'eüt pas tenu devant un ennemi aussi redoutable sans
la presence de la compagnie d'artillerie qui döcida Taffaire en mi-
traillant Tennemi, qui se retira apres avoir essuyö de grandes pertes
en hommes et en chevaux. Neuf prisonniers, dont un lieutenant de

Mina, furent fusillös ä Salamanque.—Monsieur de Gorgier se distingua
encore dans cette affaire de Benavente, oü il commandait les troupes
neuchäteloises. — Le bataillon se trouvait rarement au complet, dö-
cime qu'il ötait par des pertes qu'il eprouvait continuellement et les

maladies, et ses compagnies ötaient souvent detachöes de cötes et
d'autres, selon les besoins; le commandement superieur passait ainsi
souvent d'un chef ä un autre.

A Bivisqua, le balaillon rencontra un parti de guerillas qui, apres
avoir öchangö quelques coups de fusils, prirent la fuite et attirörent
nos soldats ä leur poursuite. Enhardis par ce succes, ils se jeterent ä

corps perdu sur le village oü les fuyards semblaient vouloir chercher
un refuge, mais arrives ä portee de fusils, ils furent recus par la
fusillade de prös de 500 hommes embusques dans les maisons et dans
les enclos; Teffet fut terrible, le bataillon plia, il eüt pu sans honte
battre en retraite Contre une force incalculable par la position qu'elle
occupait, et attendre un renfort, mais bons soldats, comme disaient
les rapports, fiers et courageux, ne laissant jamais faillir la jeune
röputation de leur corps, ils poussent l'attaque avec fureur, le sang
coule de toutes parts, le balaillon est entoure par des guörillas qui
döbordent des ailes de leur position. Mais Tartillerie döcide encore
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ici Taffaire, eile met 50 hommes hors de combat. Le feu cesse sur
un poinl, Tennemi abandonne sa position oü les Pasidos se pröcipi-
tent furieux, ils y trouvent un butin et des provisions considerables.
Bons soldats, a-t-on dit, mais voleurs et pillards. — Le pain, le vin,
la viande, sont la proie du bataillon, et c'est justice. — Les vivres
sont de bonne qualite, il n'y a pas de poison ä redouter, tout est

chargö pour la marche sur des mulets et des änes qui restent au

pouvoir des vainqueurs.
Boire et manger une fois son saoul de temps en temps, telles sont

les faibles compensations de cette longue lutte.
Mais pendant ce temps, les guörillas avaient repris le chemin de

la montagne et emmenaient avec eux prisonniers 20 soldats du
bataillon et un caporal (Roy, de Böle). Toute poursuite ötait impossible,
et cependant chacun sait ce qui les attend, — c'est la mort, souvent

pröcödöe de tortures; c'est avec cette emotion qui gagne les coeurs
les plus durs et qui mouille les yeux les plus secs, que le balaillon
voit disparaitre ses freres d'armes emmenös par Tennemi.

Chose ötrange et heureuse dont nous ignorons la cause, les Espagnols

ne fusillörent pas les prisonniers neuchätelois, — ils furent
expödiös en Angleterre.

M. de Varnery commandait en chef ä Taffaire de Bivisqua le 3

avril 1811.

Aguerri, comme nous l'avons dit, ä la guerre de montagne, le
bataillon Berthier a trouve sa place et son application reelle dans cette

guerre. La lettre du marechal Bessieres, due d'Istrie, au marechal
Marmont en fait foi.

« Valladolid, 18 mai 1811.

« Vous me faites connaitre par votre lettre que vous avez l'intention de faire
bientöt un mouvement. II m'est impossible d'envoyer des troupes ä Salamanque.
Je suis möme force de retenir un bataillon destine pour l'armee du Midi. L'ennemi
a fait un mouvement par Ponferrada par le Val de Buron sur le gönöral Bonnet.
Toute cette partie de la Montana est en insurection. Les habitants ont abandonnö
leurs villages. J'y ai envoye les seules troupes que j'avais disponibles. Vous con-
naissez la Situation des autres provinces, eile est aussi peu satisfaisante. Je vous
prie au contraire de faire occuper les postes de Babila, Fuente et de Canda-Ia-
Piedra pour que je puisse disposer du bataillon de Neuchätel, pour Fenvoyer en
colonne mobile contre les bandes, etc. »

L'armöe de Portugal, sous le commandement de Massena, apres
avoir lultö dans la supreme mesure de ses forces, decimee, extönuee,
ötait arrivee ä un degrö de döcouragement et de mecontentement,
dont on n'a nulle idee, et gardait difficilement sa position döfensive.
L'idöe de se maintenir dans le Portugal ne venait ä l'esprit ni de
Massena ni de Ney. Marmont dans ses memoires analysant les ordres
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de l'empereur ä Tarmee de Portugal, s'öcrie: « Mais toul cela est

« insense, tout cela a le cachet d'un plan de campagne fait dans un
« acces de fievre chaude. »

Massena commence au mois de mars 1811 sa retraite sur l'Espagne
en passant par Pombal, Redinha, Miranda, Ponle-Marcella, Guarda,
Sabugal et Alfayates.

Retraite penible, embarrassee de 13 ä 15 mille änes et mulets,
charges de blesses et de bagages, avec une artillerie reduite ä 10
pieces de canon ä la fin de la campagne, des equipages dötruits et
une cavalerie dömonlee ou composee de chevaux extenuös, dans un
pays ravage, oü les maraudeurs eux-memes ne trouvaient plus rien,
avec Wellington et Tarmee anglo - portugaise victorieuse sur ses

derrieres.
Le bataillon de Neuchätel avait fait partie de l'arriere-garde de

Tarmee de Massena pendant la periode de la retraite. — Vers la fin
de mars l'armöe francaise avait mis la Coa, un des affluents du Duero
entre elles et Tennemi et s'ötendait de Sabugal jusque prös d'Almeida.
Alfayates ötait aussi oceupö. — Apres trois jours, pendant lesquels
Tarmee francaise tint ces positions, une colonne de Wellington se

porta sur Sabugal, une autre colonne se mit en Observation en face

du möme corps et disposa son attaque pendant deux jours. Massena

ordonna la concentration des forces sur Sabugal.
Le 3 avril, le deuxieme corps fut attaque au matin par une force

formidable qui, d'un cötö, avait pris position des hauteurs qui dominent

Sabugal, et de l'autre avait passe le Coa ä gue. — Le general
Reynier commandait ce deuxieme corps et allait ötre aecule ä la Coa

entre le feu des Anglais et celui des Porlugais; comprenant la position
dösespöree dans laquelle il se trouvait, il fit marcher Tinfanterie ä la
baionnette et charger plusieurs fois' la cavalerie. — Ce combat fut
des plus meurtriers, Tarmee francaise perdit 1400 hommes. — Le
bataillon commande par M. de Bosset, perdit prös de 50 hommes
dans l'espace d'un quart d'heure.

L'armöe opera sa retraite en presence de Tennemi et se retira vers
Almeida et Ciudad-Rodrigo; mais döcouragöe et ruinöe eile n'avait
plus foi en ses chefs, le mot «trahison des officiers» fut prononce dans
le bataillon de Neuchätel.

II va sans dire que nous ne citons ce mot que pour prouver le de-

couragement d'une troupe aguerrie et qui avait fait ses preuves.
Les environs d'Almeida et de Ciudad-Rodrigo avaient ele ruines

par les armöes, il ötait impossible d'y sejourner longtemps. — L'armee

de Massöna passa donc en Espagne sur Salamanque et Lamora.
L'armee anglo-portugaise repassa du cöte de Coi'mbre. Massena eut
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un moment Tespoir de döbloquer Almeida et de tenir dans Ciudad-

Rodrigo, mais il fallut y renoncer. Le 11 mai la retraite ötait termi-
nöe, eile coütait pres de 30 mille hommes morts ou faits prisonniers.
Marmont avait remplace Massena les premiers jours de mai.

L'armee anglo-porlugaise avait mis le siege devant Badajos, mais

se retira le 11 juin. — Le maröchal Soult, qui etait venu au secours
de cetle place, retourna en Andalousie pour y conserver les provinces
conquises, en occupant Söville et en bloquant Cadix, pendant que
Suchet, en Aragon, et Macdonald, en Catalogne, cherchaient ä etein-
dre l'insurrection dans ces provinces. La ville de Valence, le döpöt,

par lequel l'Angleterre soutenait les insurgös d'armes et de vivres, se

rendit ä Suchet le 10 janvier 1812 apres un siege de trois mois.

Le balaillon de Neuchätel occupa pendant quelque temps TEstra-

madure, et le 17 novembre nous le voyons ä St-Evagni del Alto
atteindre Mina et sa bände apres plusieurs jours de marches forcöes.

Mina s'arreta sur un point culminant ä deux lieues du Tage avec

une troupe de pres de 800 hommes.
Le balaillon, sans etre soutenu par d'autres troupes, Tattaqua ä lui

seul en gravissant peniblement une montagne rocheuse sous le feu

meurtrier des guerillas. Ici encore les troupes neuchäteloises se si-

gnalent par leur bravoure, et leur nom s'inscrit glorieusement dans

un des combats parliels de cette terrible campagne, combats si

nombreux que les bulletins ont ä peine le temps de les mentionner.
Le capitaine Preud'homme fut griövement blessö dans cetle affaire.

— Cinq guerillas prisonniers, 6000 douros et 160 boeufs resterent au

pouvoir du bataillon de Neuchätel.
Le roi Joseph ötait revenu ä Paris et avait döclare ä l'empereur que

ne pouvant faire le bonheur de l'Espagne, voulant ötre roi et non

pas oppresseur, il renoncait ä regner sur ce pays. — Mais force par
la volonte de fer de Napoleon de revenir en Espagne, il reprit son

sceplre si lourd et commanda les forces francaises en Espagne en

qualitö de generalissime jusqu'ä ce que Napoleon, batlu ä Leipzig et
ä Hanau, eut replace Ferdinand Vll sur le tröne de ses peres en vertu
du traite signö ä Valencay le 11 decembre 1813.

L'expedition de Russie venait d'etre döcidöe. La reconstitution du

royaume de Pologne devait etre un des rösultats de la campagne ;

aussi Napoleon lui donna-t-il le nom de seconde guerre de Pologne.
Jamais invasion n'avait ötö preparee avec des forces si gigantesques.
Une armee de plus de 600 mille hommes, divisee en dix corps, se

mit en marche vers TOrient de l'Europe.
Berthier, major-göneral de la grande armee, ne pouvait entrer en
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campagne sans son escorle ordinaire. Le bataillon de Neuchätel recut
donc, dans les premiers jours de 1812, l'ordre de quitter l'Espagne.
Voici la teneur de cet ordre, adressö par le general Dorsenne au
marechal Marmont:

« Unas, 3 fevrier 1812.

« Le major-general m'enjoint aussi de ne retarder, sous aucun pretexte
que ce soit Ie döpart de tout ce qui appartient k la garde imperiale, infanterie,
cavalerie, artillerie, le bataillon de Neuchätel, le 4me rögiment de la Vistule et
autres detachements i

La grande armöe arriva sur les bords du Niömen qu'elle passa sur
trois ponts. La campagne s'ouvre par les victoires de Witepsk, Po-

lotsk, oü les rögiments suisses se dislinguerent, et la prise de Smo-

lensk, le 17 aoüt. Le bataillon de Neuchätel entra le 25 aoüt ä Smo-
lensk et y resla jusqu'au 15 octobre. Le general Jomini, de Payerne
au canton de Vaud, ötait alors gouverneur de Smolensk, et nous
savons qu'il fut tres-satisfait de la conduite des Neuchätelois.

Un des biographes de Berthier (') rapporte le fait suivant: C'est
dans cette longue marche, des confins de la Pologne ä Moscou, oü

tant de combats furenl livrös. que Napolöon remarqua que le bataillon

de Neuchätel n'etait jamais place en premiere ligne par son chef
d'ötat-major; il en fit l'observation d'une maniere piquante ä Berthier:
« Je ne vois jamais les serins, lui dit-il, vous les mönagez. » Quelques
jours plus tard le prince de Neuchätel mit son bataillon au poste le

plus meurtrier; un grand nombre de neuchätelois resterent sur la
place Apres Taffaire, Napoleon dit gaiment ä Berthier: «

Aujourd'hui j'ai vu les serins. »

L'empereur, maitre de Moscou apres la bataille de la Moskowa,
avait fait du Kremlin son palais impörial oü il se proposait de passer
l'hiver pour reprendre les Operations de la campagne au prinlemps;
mais le peuple de Moscou, donnant au monde un exemple de patriotisme

immense en incendiant cette capitale, ruina par ce seul fait
Tarmee et les ambitions de Napoleon.

Alors commenca cette memorable retraite, unique dans I'histoire.
L'armöe et l'empereur evacuent Moscou et se retirent sur Kaluga et
Smolensk, par le froid et la faim, poursuivis par des milliers de

Cosaques ; — mais Smolensk aussi, comme Moscou, doil ötre
abandonne, el Tarmee continue sa retraite par Krasnoi. Lä, Napolöon,

presse par les Russes, commence l'attaque, mais son armöe decimee

döjä, a peine ä tenir contre Kutusof et Miloradowilch. L'artillerie
ennemie placee dans un bois seme la mort dans les rangs francais.

(') Michaud. Biographie universelle.
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Napolöon et Berthier ä pied ötaient sur la route entre Krasnoi et Ka-

towa, entourös par les bataillons de la garde et le bataillon de
Neuchätel qui perd 60 hommes Tarme au bras et sans coup förir; le

commandant, M. de Gorgier, eut son cheval tuö sous lui.
La retraite continue par Borisow jusqu'ä la Börösina. Les scönes

d'horreur du passage de cette riviere glacee, les souffrances de

l'armöe, ses misöres, ses dövouements sonl passös ä Total de lögende
populaire. Nos lecteurs connaissent cette sombre epopöe qui a arra-
chö de si belies pages ä tant d'historiens. Nous n'avons donc pas ä

refaire I'histoire de cette marche sanglante et douloureuse. Nous

n'indiquerons plus dorenavant que les points oü les troupes neuchä-
teloises furent engagöes.

Le major-general fit passer son bataillon un des premiers sur les

ponts construits par l'armöe sur Ia Börösina, ce qui s'effectua avec
assez d'ordre. Ce ne fut qu'ä la fin du passage qu'eurent lieu les

scenes d'horreur qui en onl fait un övönement si lugubre.
A Smorghoni, l'empereur reunit autour de lui quelques chefs de

l'armee, Berthier, Eugene, Ney, Davoust, Lefevre, Mortier, Bessiöres

et Duroc. — II confie le commandement ä Murat et part ä Paris,

accompagne de Duroc, Mouton et Caulaincourt.
Marchant pöniblement au travers de la Pologne, ce qui reste de

l'armöe francaise se trouvait au 1er janvier 1813 derriöre la Vistule.
La retraite continue sur l'Oder en fevrier et sur l'Elbe en avril.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le departement mililaire suisse a adresse aux autorites militaires
des cantons la circulaire suivante, en date du 26 octobre öcoulö :

Tit.,

Le departement est ä möme de pouvoir cöder aux caDtons cette annöe aussi un
certain nombre de chevaux de regie pour le perfectionnement des officiers dans

l'öquitation. Les chevaux seront disponibles jusqu'ä la fin de fövrier et le döpartement

se röserve d'en faire une röpartition equitable pour le cas oü un nombre de

chevaux plus considerable que celui disponible serait recherche pour une möme

epoque du 7 novembre 1858. Les condilions sont les suivantes:
1° Apres la clölure des öcoles miliiaires les chevaux du depöt doivent, avant

d'ötre cödes pour les lecons d'equitation des officiers, avoir une reläche de quelques

semaines, pour reprendre des forces. De möme il doit ötre avisö ä ce que
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